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élections, car la descente du jeune homme fut le signal d'une bataille
générale. Les horions pleuivaient drus conmme gréle. le sang coulait partout
et ceux qui, comme moi, étaient trop petits pour se mêéler aux combattants,
g,,rochiaieiit dans le tas.

Oh en clpassant, laissez moi, je vous prie, m'extasier sur le ilot gdrric/ferlý.
je trouve -ce mot exquis, capiteux ; je le vénère, je dirais mêème qlue je
l'adore, si je l'osais. GAitociiEn est superbe, bien à point, et rend admira-
blenment la pensée.

Son étymologie, que je sotumets à1 mon ami Fréchette, pourrait bien
être la suivante : grar, se garer, rocher, des roches, des pierres. In'st ce
pas tout simplement adorable?

Ce mct, que j'avais malheureusement oublié, pendant une longue
absence du Canada, nie fttt rémémioré tin jour, à Monte-Carle, it une
bataille de fleurs.

Un jeune canadien, plein de feu, échangeait, à stes côtés, des projectiles
fleuris, avec de bien jolies femmeis. Une de ces dameus, à un moment
donné, lance un gros bouquet, qui atteint mon compatriote eil plein
visage.

Tout réjoui, c.-lui-ci, de s'écrier:
- Avez-vous vu comme cette" dame m'a gaûh:ce bouquet
Un"nmonde de souvenirs se réveille ;t l'in!st.ant dans mon esprit.
je retournais aux prouesses de mon cnfance. je voyais niionn ami Loztean

garocher les chardonnerets. qu'il atteignait presque i chaquîe coup,
Sig.tini. qui tuait les hirondelles auli vol, etc.

je n'étais plus itMncCre j'étais att Canada. Le reste (le l.a
bataille des fleurs, si coquette, si élégante pourtant, fut perdu pour mloi
j'étais tout entier at e7rodzage de mlon cenfance.

«Non, voyez-vous, je vous prie, nabandonnez jamais les joliç mots de
notre pays conservez-les précieuisement, a'u contraire, ne serait ce que pour
faire llaisi- i de îauvrcs comlpatriotes comme moi, quand le-, hasards de
la vie les tiennent éloi-nés de lettr chcr Canada.

je supplie Frècherte, Bties, tous nos ling-uistes, de nie pas être hostiles
i ces mots si doux, si harillnictîx.

Garecher est superbe!

Pour en revenir i' mon aoe-tire, &'trits I.abclle fuit cette fois définitive-
ment battu par l' major Ileilerose, qui n'a depuis ccsè dc jouer uni ri;le
dans la politique militante du pays.

Que les lecteurs dc la Rerzzei~li;a nie c.m m entclle pectite


